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1 Dans le cadre des travaux de rénovation lourde de la maison-forte d’Apatie-Darré, une
opération de suivi de travaux et d’archéologie du bâti s’est déroulée entre la fin 2016 et
le début de l’année 2018. L’emprise concernée par le suivi de travaux et l’étude de bâti
est située aux abords immédiats de l’église romane de Cette, sur une parcelle pentue de
1 736 m2. Des affouillements prévus tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du bâtiment pour
le  nivellement  du  niveau  du  sol  étaient  susceptibles  de  mettre  au  jour  les  sols  de
circulation  primitifs  ou  des  fondations  d’édifices  accolés  ou  annexes.  L’opération
archéologique consistait en l’étude du bâti des élévations intérieures et extérieures du
corps  de  bâtiment  médiéval  et  en  la  surveillance  des  travaux  de  terrassement.  La
surveillance  archéologique  concernait  l’enlèvement  de  la  dalle  de  béton  et  les
nivellements du sol à l’intérieur du bâtiment, l’emprise du garage extérieur au sud-est
de la  parcelle  ainsi  que les  terrassements préalables à  la  création d’un accès à  une
chaufferie le long de la façade nord-ouest. L’objectif de l’opération d’archéologie du
bâti  était  de  rechercher  et  lister  les  éléments  architecturaux  remarquables,  de
répondre aux interrogations sur les attributs et donc le statut de la maison-forte.
2 L’enjeu de l’étude était motivé par la méconnaissance archéologique et historique de la
construction. Peu de résidences aristocratiques en Béarn sont bien documentées et leur
typologie  constructive  et  fonctionnelle  reste  largement  méconnue.  Une  étude
archéologique du bâti, appuyée sur des relevés d’architecte, des relevés topographiques
et orthophotographiques, enrichie par des relevés détaillés des maçonneries, a permis
d’établir une analyse des élévations. L’édifice actuel, de plan rectangulaire, conserve
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des élévations médiévales, remaniées aux époques moderne et contemporaine. Le suivi
du décapage de  la  dalle  de  béton à  l’intérieur  et  derrière  la  porte  principale  de  la
maison a permis d’observer que la roche était rapidement atteinte sous un sol peu épais
en terre battue. La surface qui a été décaissée a laissé apparaître un trou de poteau
rectangulaire taillé dans la roche mais le reste du décroûtage du sol n’a pas permis d’en
observer  d’autres  susceptibles  de  correspondre  à  un  cloisonnement  de  l’habitation.
L’arrachement du sol en béton de part et d’autre du seuil actuel a également permis de
mettre  au  jour  les  vestiges  d’une  fondation  de  mur  importante  orientée  comme la
maison, antérieure au percement de l’ouverture de la fin du XIXe s.,  mais antérieure
aussi semble-t-il à la partie la plus ancienne de la maison connue à ce jour.
3 Le suivi des terrassements pour l’installation de la chaufferie au nord du bâtiment a
permis de faire des observations sur les liaisons entre le  mur de façade nord de la
maison médiévale et le mur pignon de l’église. La postériorité du bâtiment par rapport
à l’église a été confirmée.
4 En résumé, la maison se divise en deux bâtiments :
le premier bâtiment médiéval accolé à l’église, de plan légèrement trapézoïdal adossé au
mur pignon de l’église. Les murs ont une épaisseur de 0,90 à 1 m de large, avec une fondation
qui épouse le dénivelé de la roche. La pièce disposait à l’origine d’un seul accès par une
petite  porte piétonne qui  a  été  obstruée et  endommagée lors  du percement de la  porte
cochère en 1872. L’unique ouverture est une meurtrière comportant une ébauche de cintre
sur le linteau et un empâtement à la base.
le second bâtiment de plan carré greffé au XIVe ou au XVe s. au bâtiment médiéval, ses murs
s’appuyant simplement contre les murs précédents sans chaînage. Le bâtiment ne semble
pas avoir été pourvu d’une porte au rez-de-chaussée à l’origine, à moins que celle-ci n’ait
entièrement disparu lors du percement de la porte cochère en 1839. Les bâtiments 1 et 2 ne
communiquaient pas non plus entre eux à l’origine, ni au rez-de-chaussée, ni à l’étage. Ils
étaient  indépendants  l’un  de  l’autre  jusqu’à  ce  que  des  travaux  arasent  les  niveaux
supérieurs et que la toiture soit refaite. Le rez-de-chaussée pouvait faire office de réservoir
et n’avoir qu’un accès par l’intérieur (par une échelle et une trappe).  Il  était éclairé par
plusieurs fentes de jour.
5 L’étude archéologique du bâti  met en évidence quelques éléments architecturaux et
débouche sur  le  phasage des  reprises  en faisant  apparaître  les  transformations  des
ouvertures et leur bouchage. Le bâti est massif mais avant tout utilitaire et ne présente
pas  beaucoup  d’éléments  morphologiques  datables.  La  construction  est  en  pierre
calcaire de moyen appareil pour l’encadrement des ouvertures et chaînages d’angle, en
pierres de taille alternant avec des pierres de plus petit module et des galets pour le
reste. La façade sud du bâtiment présente plusieurs états de construction : le premier,
bien délimité par une chaîne d’angle correspond au côté oriental de la façade accolée à
l’église et date de l’époque médiévale. En ce qui concerne le système de défense, seule
une meurtrière subsiste côté vallée. Le premier étage était un lieu de vie dépourvu de
cheminée visible (c’est-à-dire non adossée à un mur). Des éléments ont été ajoutés au
XVe s. : fenêtres à coussiège, évier, d’où l’idée d’un certain confort pour une vocation
résidentielle. Le mur pignon du bâtiment présente également plusieurs états. L’accès au
rez-de-chaussée n’est pas perceptible et la circulation pouvait se faire par un escalier
extérieur disposé soit sur le mur pignon, soit sur la façade nord. Les traces d’une porte
rebouchée  apparaissent  en  effet  sur  ce  mur  au  premier  niveau  du  bâtiment  ouest.
• 
• 
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L’ancrage de cet escalier n’a pas laissé de trace dans la maçonnerie,  mais peut-être
s’agissait-il d’un escalier en bois.
6 Il reste encore beaucoup d’inconnues sur les origines de cette maison-forte, notamment
sur la présence originelle ou non d’une tour, ce qui n’a pu être démontré. En effet les
terrassements qui devaient avoir lieu devant l’entrée de la maison n’ont finalement pas
été réalisés et nous n’avons pu ni compléter le plan des fondations reconnues ni par
conséquent comprendre l’évolution de l’édifice.
 
Fig. 1 – Plan général
DAO : N. Béague (Inrap).
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Fig. 2 – Façade sud












Cette-Eygun – Chemin de l’Église, maison Apatie-Darré
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Nouvelle-Aquitaine
4
